
L'HOTEL DE PESCIOLINI (1673) : 
Une nouvelle identité pour 
la « maison aux cariatides» 

du cours Belsunce à Marseille 

On a souvent insisté, tout récemment encore, sur l'étroitesse de vue et 
de bourse qui fit refuser par les édiles les plans de Pierre Puget pour 
l'agrandissement de Marseille sous Louis XIV1

, L'imposante perspective du 
Cours, le long duquel devaient s'élever des palais génois à l'architecture 
homogène et majestueuse, en fut rétrécie à jamais. Découvrant Marseille en 
janvier 1673, Madame de Sévigné n'eut aucun mot pour la nouvelle promenade, 
pourtant en plein essor depuis trois ans, pas plus d'ailleurs que pour l'hôtel 
de ville, à peine achevé après un quart de siècle de travaux. Doit-on en accuser 
la modestie des réalisations aux: yeux d'une Parisienne blasée, ou plus simple
ment Je « temps de diantre» qui sévit deux jours sur trois et tint peut-être 
éloignée des chantiers bourbeux l'élégante marquise? Il fauc en tout cas, 
beaucoup de bonne volonté pour voir dans la « beauté singulière» qu'elle 
attribue à Marseille une allusion à la Canebière et au Cours 2. 

Comme plusieurs auteurs l'ont également noté, l'amenuisement du projet 
initial n'empêcha pas, ici et là, l'exécution de quelques beaux morceaux 
d'architecture, ce qui permit à L.-A. de Ruffi d'écrire, dès 1696, que le 
nouveau Cours faisait de Marseille « l'une des belles Villes du RoÏaume » J . 

Ces hôtels particuliers, qui n'eurent jamais l'ampleur de ceux du cours à 
carrosses d'Aix, furent bâtis par certaines familles de l'aristocratie ou de la 
bourgeoisie locale, parmi lesquelles on peut citer les de Bouquin, de Caux, 
de Félix, d'Ollières de Luminy, de Paul, de Riquetti-Mirabeau, de Batagliny, 
Collavier, Cousinéry, Granier, Poucet, etc. Bien que les remaniements succes-

1. B. HENIN, .. L'agrandissement de Marseille (1666-1690): un compromis entre les 
aspirations monarchiques et les habitudes locales ,., Annales du Midi, 1986, p. 7-20. 

2. G. RAMBERT, Marseille, la formation d'une grande cité moderne, Marseille, 1934, 
qui suit A, FABRE, Les rues de Marseille, Marseille, 1867, t. J, p. 96 

3. A. de RUFFI, Histoire de la ville de Marseille ... , 2< édition, Marseille, 1696, p. 296. 
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sifs ct les des tructions massives des XIX' ct XX" siècles (percement de la ruc 
Colbert, démolition de tout le côté ouest du Cours, bombardement du 27 
mai 1944), aient réd uit à peu de chose leurs vestiges, on connaît du moins 
l'emplacement de ces immeubles remarquables par leurs proportions ou leur 
décoration~. Toutefois, le lien n'est que rarement établi entre chac un d'eu x 
ct l'une ou l'autre des familles de bâtisseurs citées ci-dessus. Architectes et 
constructeurs sont encore moins fréquemment connus. Parmi les hôtels subsis
tants, celui dont l'attribution a suscité les hypothèses les plus nombreuses est 
sans aUl.: un doute la « maison aux cariatides» faisant J'angle de la rue d'Aix 
et de la ruc Nationale, qui ferme la promenade au nord-est. 

TKOIS SCULPTEU RS POUR LA MEM E ŒUVRE 

Classique (, tro is fenêt res marseillais» par sa façade sud, tournée ve rs le 
Cours, cCt immeuble s'en d istingue toutefois par sa façade ouest, côté rue 
d'A ix, qui comporte curieusement trois fenêtres ct demie à chacun de ses 
quatre étages. De plus, on y trouve tout à la fois une décoration exceptionnelle 
ct un principe de composition décrit par J. -J. Gloton comme un regroupement 
des niveaux en « trois couples différenciés» : ordre inférieur constitu é par les 
trois boutiques élevées et l'entresol plus bas, ordre supérieur composé des 
deux étages nobles de hauteur décroissante, couronnement réunissant les 
mezzanines - ou attique - sous la corniche et la mansarde (<< lauvisso »), 
côté no rd-ouest, pro longée à l'est par un ciel ouvert ". Le premier ordre 
présente un bossage d 'angle rustique (mur à refends), tandis que le second, à 
mur uni mais avec bandeaux soulignant les étages, est orné de trois pilastres 
à chapiteau ionique (dont un à l'angle sud-ouest), les mezzanines s'ouvrant 
au-dessus de l'entablement classique. 

Le principal élément décoratif de la façade sud est constitué par le balcon 
à ferro nnerie du premier étage, porté par les fameuses cariatides (plus précisément 
des atlan tes , car de sexe masculin) encadrant l'œil-de-bœuf méd ian de l'entresol. 
Cc thème classique de l'architec ture antique, remis à la mode par la Renaissance 
Ct largement répandu en Provence entre 1640 ct 1680 " est ici traité, comme 
j'a aussi souligné J. -J. Gloton, d'une façon originale grice à une « compositio n 
étagée» qui fait se succéder de bas en haut: deux colonnes engagées flanquant 
la porte d'entrée, des trophées d'armes sur le fronton, deux sphinges adossées 
ct les atlantes monumentaux. Et l'on ne peut que souscrire à J'observation 
suivant laquelle cet agencement « évoque tout à fait j'architecture des châteaux 
arrière sur les vaisseaux de hau t bord dont Puget s'occupait dans les mêmes 
années à l'a rsenal de Toulon » ' . Cette allusion au grand artiste marseillais, 
par j'entremise de ses modèles favoris, est sans commune mesure avec l'affirma
tion péremptoire de H. Dobler qui écrivait, en 1913 : «Pour nous, ces deux 

4. G. RAMBERT, 
S. J.-). GLOTON," 

1 9~O, p. 163- 174 

n" 122. 

6. J. BOYER, « Les hôtels à atlantes et dans Le p(ltrimoiT/c architcclltm! 
d'Aix -en-l'rovence, XV/'", XV/F, XVI/I' siècles, 1"'-""-1'<0'""',", 1985, p. 136-157. 

7. ). -). GLOTON, op. cil., p. 174 
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Relevé de la façade par Chancel et Bonillo, ext rait de Chantal d'Allemagne. « Le Cours ,. 
dans le catalogue de " exposition Marseille alf XVI!' siècle, 1980. 
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maisons (l'hôtel de Franchiseou et celui de la rue Nationale) construits par 
le même architecte sont dus à la collaboration de Pierre Puget et de Christophe 
Veyrier son élève, d 'où l'originalité de leurs lignes architecturales » ~ . Depuis 
cene date, en effet, avaient été exhumés les textes de Michel de Léon et de 
CL-Fr. Achard, mentionnant que « les termes ... des deux maisons qui font 
face aux Cours (étaient) du côté de St-Martin de Garrigues, d'après les dessins 
de ceux que Puget a faits à l'hôtel-de-villc de Toulon (et) ceux du côté opposé 
de la main et J' invention du sieur Lorcé» 9, En dépit de ce repérage précis, 
ct comme pour maintenir l'emprise prestigieuse de Puget. certains attribuèrent 
néanmoins à son imitateur Garrigue ce dont Achard et Michel de Léon 
créditaient Lorcé 10, Il faut dire, à leur décharge, que les stacues du côté de 
Saint-Martin, démolies lors du percement de la rue Colbert (1882-86), mais 
don t l'aspect est conservé par le plan en relief de Lavastre (1848), ont J'allure 
de cariatides ondulantes, sans aucune ressemblance avec les mâles forçats du 
portail de Toulon. 

Puget, Veyrier, Lorcé, voilà donc trois auteurs présumés pour une même 
œ uvre dont le promoteur était demeuré, par ailleurs, très lo ngtemps anonyme. 
C'est en 1967 seulement, à notre connaissance, que F. Tavernier avança, cn 
cffet, le nom d 'un propriétaire pour la maison en question, sans toutefois ci ter 
ses sources: « M. de Foresta s'établit au coin du Cours et de la rue Royale, 
et eut de son balcon (porté par des atlantes) vue sur to ute l'avenue .. " . Cen e 
assertion était fondée, mais la suite allait montrer que a ean-Paul) de Foresta 
avait joui de ce belvédère en simple qualité de locataire. Quant aux somptueux 
o rnements de sa demeure, aucun des trois sculpteurs supposés ne devait s'en 
révéler l'auteur. 

Drs AR ISTOCRATES ENTR EPRENANTS 

Dès la fin du XVI" siècle, Léonard de Venerosi de Pesciolini, originaire 
de San Gimignano en Toscane, était représenté à Marseille par Simon Sarret 
ct entretenait d'achives relations commerciales avec les Félix, les Vento et de 
nombreu x autres négociants de la place. A sa mort, en 1607, ses descendants 
H ector et Vincent, petits-cousins, vinrent s'installer dans notre ville pour 
prendre la relève. Après avoir obtenu des lettres de naturalité, H ector s'y 
maria, le 10 mars 1611 , avec Françoise Viguier, fille d 'un patro n de navire. 

8. H. DOBLER, Les vestiges des architectures et des arts décoratifs provençaux aux 
XV I I" et XVI II' siècles à Marseille, Aix-en-Provence et Marseille. 1913, p. 18. 

9. (C. -F. ACHARD), Tableau historique de Marseille, Lausanne, 1789, t . l, p.250, 
qui suivra it F. MICHEL DE LEON, Voyage pittoresque de Marseille, 1779, Aix, Musée 
Arbaud, manusc rit MO-20); MICHEL DE LEON fut l'un des premiers. souscripteurs à 
l'ouvrage d'ACHARD (cf. p. III). 

la. H. W(YTEN HOVE), « François(?) Garrigue ", dans La peinture en 
XVI/'" siècle (catalogue de l'exposition), Marseille, 1978, p.80. Cette permutation 
été relevée par R. BERTRAND, oc De la maison de Milon aux caves de Saint-Sauveur ", 
Marseille,no 120, 1980, p. t5-20 

11. F. TAVERNIER, « Marsei lle au temps de Louis XIV. II . Les faubourgs dans la 
ville,.,Marseille, no69,1967,p.t5-21. 
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Deux mois auparavant, Vincent était mort sans enfant et c'est sans doute 
pour le remplacer qu 'H ector fit venir auprès de lui son propre frère Hercule, 
marié en 1609 J. Florence avec Marie de Palagio . Comme leur grand -père, les 
deux frères jouent un rôle éminem de négociants et banquiers, laissant de 
nombreuses tfaCes de leurs transactions: achats de denrées alimentaires, de 
soies et autres produits du Levant, des quirars de navires, de pièces d'arti llerie, 
vente de peaux, cessio n de lettres de change. Cette activité débo rdante et la 
dot de son épouse (15.000 livres) permettent à H ector, dès 1613, d'acheter 
des terrains aux religieuses de Saint-Sauveur et d'y faire bâtir une vaste maison 
à trois étages et cinq fenêtres, ouvrant sur la rue Radeau 12. Il n'en profitc 
que durant quelques années puisque, vers 1622, il retourne à San G imignano 
où il mourra, avant 1651 , sans descendance. En revanche, dans le même 
temps, son frère H ercule a fait souche à Marseille. On lui connaît au moins 
trois enfants: Marseille, épouse de Jean-François Jeansoulen en 1648, Antoine, 
époux à Florence de Cathernire de Falconieri et Amant, marié le 26 juillet 
1665 à Marseille avec Françoise de Cousinéry. Cette dernière alliance était 
prometteuse car Barthélemy Cousinéry, qui avait accordé à sa fille 13.000 
livres dc dot, était à l'époque consei ller du commerce. De plus, il avait assumé 
la charge de y consul de la ville en 1659- 1660 et devait être élu 2'· échevin 
en 1668. On ne sait si cette notoriété influa sur le jugement de noblesse rendu 
à Aix, le 10 avril 1669, et dont les frères Amant ct Antoine de Venerosi de 
Pesciolini, se prétendant " issu des comtes dc Strido », furent bénéficiaires 1.\ . 

Dès cette période-là, en tout cas, les contrats passés par Amant remplissent 
lcs registres du notairc Picrre Rampal, puis de son fils Guillaume, avec une 
diversité aussi grande qu 'à la génération précédente: achats, cession de droits 
Ct de biens, fermes de maisons et de boutiques, quittances, obligations, 
reconnaissances dc deltcs, procurations, ... en moyenne une douzaine de trans
act ions par mois ent re 1670 et 1694 H . 

12. B. ROBERTY, La maison (actuellement 31, rue Radeau, .-i Marseille), 
Méridionalc, 1932. communiquée par Mlle D. Maure, des 

A.C. 
13. La généa logie des Venerosi de Pesciolin i établi s à Marseille a pu être en partic 

rt.'\:onstituéc grâce aux fonds Benas (A.C. Marseille, 20 ii 238), de Boisgelin (A.D. B.J.R., 
34 F 1-48) et Timon-David (ibid., 27 F 24). Ces auteurs complètent et co rrigent ARTEFEU IL. 
Histoire héroi"que et universelte de la noblesse de Provence, Avignon, 1757- 1786, r. lII , 
p.3J3-337 

14 . A.D. B.d.R., 359 E 156 (rubriq ue des notaires Rampal père et 
362 E 22 1 (rubrique de M'· Bezaudin). Si plusieurs cont rats SOnt passés avec 
ou des propriétaires d'Istres, Miramas et St-Chamas, aucun ne s'est trouvé 
commerce des o lives à la picholine (<< pichoulino ,. ) dom la préparatÎon étai t 
Mistral à " un Italien du nom de Picciolini établi à St-Chamas au XVIII' (Trésor 
du félibrige), d. aussi du ROURE, Les mainrenues de noblesse en Provence par BeJJeguise 
(1667-/669), Bergerac, 1923, t. 111 , p. 421 -423). O n peut cependant remarquer que Pierre-A nd ré
Nicolas de Venerosi, maire de St-Chamas sous l'Empire et la Restauration, était propriétaire 
du moulin à huile Je la commune (d. P. MOULI N, Documents relatifs à la vente des biens 
nationaux dans les Bouches-du-Rhône, Marseille, 1908- 1911 , t. Ill, p. 601 
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UN EDI FICE AU PROJET PRECIS MA IS [VOlUTI!' 

Le 9 avri l 1672, Amant de VenerosÎ (plus couramment nom mé Pesciolini) 
achète à son beau -père, pour la somme de 2.000 livres, une place J. bâtir de 
45 cannes carrées (180 m2 environ), située près du couvent des R.P. Récollets, 
fai sant face au Cours et à la rue Dauphine (actuelle rue Nationale) au sud, 
au terrain restant à Barthélemy Cousinéry à l'est, à la maison des héritiers 
de Jacq ues de Savy au nord et à la rue Royale (acruelle rue d'Aix) à l'ouest. 
Cousinéry en avait acquis les deux tiers (29 cannes carrées) les plus à j'oues t 
à la «communauté ct échevins» de la vi lle en date du 15 juillet 167 1, ayant 
eu apparemment l'obligation - ou la décence - d'attendre que son propre 
mandat ait expiré. Puis, il avait complété son bien par l'achat à André de 
Félix, sieur de Beaulieu, d'une place à bâtir mitoyenne à l'est, dont 16 cannes 
carrées devaient donc être démembrées au profit de son gendre 1-',. En sa 
qualité de directeur de l'agrandissement, depuis août 1669, celui-ci n'était-il 
pas aux premières loges pour repérer les bonnes affaires et les signaler à son 
beau-père I~ ? Auss i peut-on supposer qu'il avait luÎ -mêrne choisi, par personne 
interposée, l'emplacement en question. 

Deux mois plus tard, le 18 juin, Pesciolini donne prix-fait aux entrepreneurs 
César Portal et Alexandre Casteau pour la construction sur ce terrain, de son 
hôtel particulier qui sera en fait, com me plus de 90% des immeubles du 
Cours, une « maison à double affectation », c'est-à-d ire comportant des bou
tiques au rez-de-chaussée 17. Après avoir spécifi é les dimensions de l'édifice 
(environ 12,25 m de largeur pour 14,75 III de profondeur et 18 m de hauteur), 
et les matériaux à employer pour le gros œuvre (la pierre de taille des carrières 
de la Couronne), les maîtres maçons s'engagent à respecter le plan (dessin et 
élévatÎon) signé par les parties, qui devra être tenu à la disposition du 
propriétaire. Il est stipulé, en Outre, que celui-cÎ fournira la balustrade de fer 
du balcon du premier 'étage, mais que les entrepreneurs devront eux-mêmes 
y fa ire, par-dessous, à la plat'e des consoles prévues par le dessin, «deux 
grands termes ou colosses bien faits et recherchés », imitant ceux de la maison 
de M. Maurcl, à Aix. Et, suivant une pratique très cou rante à l'époque 1\ 
plusieurs autres modèles sont imposés à Portal et Casteau. Ainsi, le bossage 
d'angle, «enrichi de J'ordre rustique» jusqu'à j'entresol devra-t-il s' inspirer 

Voir 
Provence, 1931, p . 144, 
l'agrandissement". II évoque 
(p. 32 1-324). 

17. P.J. n" l. Le terme de ..- maiso n à double affectation ,. est emprunté à B. HENIN, 
op. cil., p. 16. 

18. J. nOYER, « Les architectes-amateurs à Aix-en-Provence aux XVII" et XVIII" 
siècles », Provence historique, 1979, p. 153-179. 
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de ceux des maisons de Puget et de Méolan 1\ le piédestal et la corniche de 
la montée d'esca lier seron t décorés comme ceux de la demeure de M. de 
Paul, au Cours, les trois cheminées sculptées imiteront ce lles du même M. 
de Paul ou de M. de Caux, J'une des chambres sera pourvue d'une alcôve 
agrémentée d'un pavillon, à l'image de celui existant chez M. Maillet ou M. 
DCSSJult , au gré du propriétaire, etc. D 'une façon générale, la marge de 
manœ uvre des (;onstructeurs est réduite par les exigences précises et détaillées 
du contrat: fondations épaisses d'un mètre, murs maîtres de 62,5 cm :l U 

minimum . cloisons de 25 cm, terrasse balusrrée de bois, mo ntées en colim açon 
po ur les escaliers allant des boutiques aux caves et à l'entresol, planchers J. 
so lives noyées de sapin, [Omettes pour paver cou loir et vestibule, bassin du 
puits à petÎts godrons, ... Les moindres fournitures (clous, cordages) ct la 
qualité et provenance des matérÎaux secondaires (plâtre des Camoins, mélange 
de sables de mer et de terre) sont prévues, et même jusqu 'au lieu d'évacuation 
des déblais: le jardin voisin de M. Cousinéry ! 

Des dispositions tout aussi strictes régissent les délais d'exécution ct les 
modalités de paiement. Démarrant sous hui taine (25 juin 1672), les travaux 
doivent êt re terminés au 15 septem bre 1673, ce qui laisse moins de 15 mois 
aux entrepreneurs. Le prix convenu est de 10.200 livres, dont 1.000 versées 
il la command e à titre d'acompte, le solde devant se régler au fur et à mesure 
de l'avancement du chantier, par versements échelon nés, le premier, de 1.500 
livres, intervenant le 25 juillet 1672 (à l'occasion de la foire de Beaucaire) el 
le dern ier, de 600 livres, six mois après la livraison seulement. La const ruct ion 
dut progresser dans de bonnes conditions car, neuf mois plus tard , le 9 mars 
1673, le prix-fa it des travaux de menuiserie es t donné aux dénommés Paul 
Primolo et Barthélemy H érenti . La pose des portes Cl fenest rages, dont la 
qualité du bois (noyer, mêlé blanc, mêlé roue) et le type d 'assemblage SOnt 
spécifi és, do it commencer dès le lendemain . U n acompte de 200 livres es t 

mais le montant total n 'est pas évalué, le paiement se fai sant il la 
pou r poTtes et à la dimension pour les fenêtres. Le même jour, 
loue à chacun des maîtres menuisiers, pour la somme annuelle de 100 
une boutique de sa maison, avec la cave et l'entresol correspondants. 11 
des deu x magasins mitoyens donnant sur la rue Royale, Primolo choisissant 
celui sit ué le plus au nord. Ces locations doivent prendre effet à la Saint-Michel 
sui vante (29 septembre), ce qui confirme que les délais d'exécution du gros 
œ uvre ont été respectés. En juillet 1674, en tout cas, les maîtres mcnuisÎt'rs 
recevront le solde de leurs travaux (1.065 livres, 9 sols) et, hui t mois plus 
tard, ce sera au to ur de Portal et Casteau de donner quittance définitiv e au 



L'HOTEL DE PESCIOLINI (1675) 385 

propriétaire. ce décalage pouvant bisser supposer quelque retard dans les 
finitÎons de maçonnerie ou dans les derniers paiements 20". 

Détail de la façade, cliché ct dessin G. Rey naud . 

20.cr P.j. n02. 
tro uvent à la suite du 

de loca tion des boutiques à Primolo ct Hércnti se 
A. D . B.d.R ., 359 E 121 (Mo Rampal), fO 241-242. 
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Comme on " a vu ci-dessus, c'est in extremis que les atlantes furent dlOisÎs 
de préférence aux consoles21 et on doit rappeler, qu'en dépit de sa minutie, le 
pri x-fait laissait quelques autres alternatives, du moins quant au modèle à 
su ivre: chem inées, pavi llon de j'alcôve, bossage d'angle ... De même, malgré 
b référence expresse à la maison de M. Maurel à Aix (alias hôtel d'Espagnct, 
38, Cours Mirabeau), dont le porta il , datant de 1648, est considéré comme 
l'archétype de tous ceux de la région 1\ il paraît clair que ce premier dlOix 
fut fin alement abandonné pour un modèle peut-être mieux adapté au cadre 
marseillais: les atlantes sculptés par Puget à l'hôtel de ville de Toulon (1657). 
ki com me là, cont rairemem aux statues aixoises, les visages sont glabres; les 
t.:hevc\ures, 11 peine ondulées, sont coiffées d 'un drapé, au lieu d 'un coussinet; 
surtout, les mouvements des torses ct des bras sont bien plus proches dans 
leur ampleur et leur tension , conférant aux deux ensembles un dynamisme 
que ne possède pas celui de l'hôtel de Maurel de Pontevès. Enfin, tout comme 
il a changé le modèle des atlantes, le caractère évolutif du projet a pu faire 
ajouter, en cours d'exécution, les sphinges et l'œ il-de-bœ uf, absents du prix-fai t 
et visiblement influencés, comme l'avait remarqué Dobler, par l'hôtel de 
franchiscou (1659) H. 

P ROBUMES \)F. PATERNITE 

Des maîtres maçons étaient- ils à même de concevoir et de réaliser une 
œ uvre de cette qualité? Pour la partie architecturale, rien ne paraît s'y 
opposer. li a été établi , en effet, qu 'au XVII'· siècle, en Provence et probable
ment au-delà, « la profession d'architecte, ... pas du tout réglementée, ... (éta it ) 
exert.:ée comme une activité accessoire par quantité de personncs : maçons, 
tailleurs de pierre, géomètres, peintres, sculpteurs, menu isiers, membres de 
la noblesse, du clergé ct de la bourgeoisie » 2~ . Ayant reçu, durant leur 
apprentissage, les connaissances de leurs aînés, des maçons tels que Portal ct 
Castcau devaient être parfaitement capables de dresser le plan d'une maison: 
le prix-fai t ne leur attribue pas la paternité du « dessin-élévation » , mais 
sous-entend qu'ils le détenaient au départ puisqu 'il cloie '" demeurer en leur 
pouvoir ». Ils Ont su, tout autant, adapter le projet aux souhaits du propriétaire, 
diriger le chantier en s'entourant de collaborateurs compétents ((( autres bons 
maîtres et ouvriers») bref, se comporter en véritables architectes. Pour cc 
qui est de la sculpture, l'attribution n'est pas aussi évidente car, plus spécialisé, 
cet art requiert des aptitudes particulières et, en principe, une formation 
théorique poussée. De plus, à condition que leurs œuvres soient suffi samment 
belles ou nombreuses, les sculpteurs sont généralement connus et répertoriés 
dans les dictionnaires biograhiques consacrés aux artistes (Lami, Bénézit, 

21. Dans ce choix final des " colosses,. portants, on pourrait aussi voir un homma~t' 
à .. Hercule" de Venerasi, le père d'Amant, dont un neveau avait d'ailleurs héri té Ju prénom. 

22. J. BOYER, " Les hôtels 137. 
2). H . DOBLER, op . cù ., p.18. 

l'hôtel franchiscou et l'hôte l Salomon ", 
Franchiscou fut premier échevin en 1667- 1669, 

24. J. BO YER, " Les archi tectes amateurs .. . », op. cit ., p. 153 
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Thieme-Becker) ou les encyclopédies régionales (<< Les Bouches-du-Rhône»), 
D 'Alexandre Casrc3u, illettré ct toujours nommé en second dans les actes 
notariés, aucune mention n 'est faice dans ccs o uvrages. On y trouve, en 
revanche, plusieurs Po rtal marseillais , dont au moins trois sculpteurs, mais 
aucun prénommé César. A l'époque qui nous intéresse, il semblerait que seul 
François Portal, au[Cur de " autel en marbre de l'église des Grands Carmes 
et d' une cheminée de )'hô cel de ville (1673) air pu faire évenruellemem panic 
des il bons maîtres» recrutés par César. Ces années-là (1672-73), il sculptait 
d'ailleurs des «ornements de balcon en pierre de raille, des roses et des 
chapiteaux» sur la façad e des maisons de Jean G ranier, sur le Co urs, du côté 
de la Canebière 2~ . En 1692, il figurait toujours parmi les sculpteurs en 
activité 1(,. D'après Dobler, il était le frère de Mathieu Portal, J' un des architectes 
de la municipalité po ur l'agrandissement, qui eut aussi affaire à Pesciolini, 
puisqu ' il procéda au « cannage,. (mesurage) de son hôtel , en 1682 27

• Les 
deux frères étaient-ils d es parents (neveux ou cousins) de César et François 
fut-il son sculpteur attitré? L'hypothèse es t d 'autant plus séduisante que, 
qualifi é par Thieme-Becker d 'élève de Puget, son choix du modèle toulonnais 
des atlantes s'expliquerait facilement. Malheureusement, rien ne permet jusqu'ici 
de prouver cette supposition. Notons, en passant, qu'Honoré Garrigue, autre 
disciple de Puget, ne peut être "auteur recherché, du fait de son âge : né en 
1658, il n'avait que quinze ans en 1673! Quant à Lorcé, J'autre sculpteur 
mentionné par Achard, nous n'avons repéré pour l'instant dans les minutes 
no tariales, qu 'un François Lorcel, statuaire natif de Beauzée (sur Ai re) en 
Lorraine, ayant travaillé à la Chartreuse de Marseille dans les années 1690 lB . 

Cette date paraît bien tardive et aucun élément ne laisse supposer une participa
tio n de ce Lorcel aux chamiers de l'agrandissement. 

25. Q uittance de 250 li vres donnée par François Portal .. sculteur de Marscille .. à j ean 
Gran ier. fi ls émancipé de j oseph, marchand, le 8 avril 1673. A.D. B.d.R., J59 E 121, r J08. 

26 . .. Advis pour les M' pei ntres et M< sculpteurs de Ma rsei lle ,. (état des cota tions) 
du 17 av ril 1692 (A.D. B.d .R., J5J E 131 , r 281-282), cité par B. FERRET, .. Les scu lpteurs 
marseill ais et la commande rel igieuse baroque .. , Provence historique, 1984, p.277-291. Le 
FrançoÎs Po rtau (sic). qui fi gure parmi les scupteurs. de 3' classe po~rrait ne fai re q u' u~ avec 
l'auteur des décorations de la chapelle St-Dominique de la basilique de St-Maxin,m (cf 
Bénézit, Thieme-Becker. .. ). 

27. H. DOBLER , op. cit ., p. 20. Mentionné comme ayant été fait par Mathieu Portal, 
le 22 juin 1682, dans plusieurs actes (in vestiture, ventes), le .. rapport de canage ,. n'a pas 
été retrouvé. Le mari age de Mathieu Portal avec Thérèse Béraud (La Major, 9.07.1673) 
révèle qu' il était fil s de j ean-Pierre (peut-être Je sculpteur connu) et d'Anne Grosson. Un 
Césa r Portal marie sa fille la même année (La Major, 21.01.1 673), ce qui laisse supposer (s'i l 
ne s'agit pas d 'un homonyme) un décalage d'une génération entre les deux hommes. 

28. Arrêt de compte et codicille de François Lorcel, du 4 mai 1691 (A.D . S.d.R., 
J92 E 109, M" Poncy, r 59-460). L'arrêt de compte fait état de 96 livres 6 dernÎers dus à 
Lorcel pour .. l'ouvrage des figures qu ' il a fait de tout le passé pour ladite chartreuse jusque 

:~::~~:~.:~~~~:;:: i~:'~~;;::~:~:~:::~:!:~:~E~,e:~:c~~ia::e::~~':e~~::~,ecE~~i.~~~:: 
à laquelle il donne quittance des 96 livres 6 deniers (ibid., r 790). 
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U N IMMEUI3LF. OE RAPPO RT PLUTOT QU'UN HOTEL D'AGREMENT 

Nous ignorons si Amant de Venerosi-Pesciolini vint s' installer dans son 
hôtel dès son achèvement, et même s' il l'habita jamais. Il n 'y demeurait plus, 
de toute façon, au début de 1692, époque où tout l'immeuble était lo ué à 
M. de Foresta. Cela nous est connu grâce à un litige à propos d 'une pone 
disparue, J'année précédente, à l'une des boucÎques alors ({ arrentée au maître 
chirurgien René Dubois" 2~ . Contrairement à ce que l'on a prétendu , il nc 
s'agissait pas du « commandant de Foresta qui s' illust ra sur !'Heu1'cu5C devant 
Palerme » .\0, mais de Jean-Paul de Foresta, 2" du nom ( 1631 - 1721 ), marquis 
de la Roquette, juge du palais jusqu'à la suppress ion de cette charge ( 170 \ ) 
qui avait été créée pour son aïeul Jean-Paul, au début du XVII' siècle ", 

Le t3 septembre 1692, Pesciolini conclut le mariage de sa fille unique 
Marie-Anne avec Jean (d 'Arlatan) de Montaud, consei ller au Parlemen t, fils 
de SextÎus ct de Françoise d'Aymar de Pierrerue. L'épo use reçut 60.000 livres 
de dot (50.000 de son père et 10.000 de sa mère), dont \8.000 étaient 
représentées par l'hôtel aux atlantes de la rue Dauphine, « habité par M. de 
Foresta » ct 4.000 livres par un autre immeuble dans le même quartier des 
Récollets .\J. L'acte st ipulait que « les maisons dézan1parées par le 
Pesciolin i n'étant point doc talles, (po urraient) estre vanducs par le 

conseiller de Montaud fil s ». Ce qu'il fit effectivement, du moins po ur la 
maison aux cariat ides, mais en 1708 seu lement, soit une bonne Ji .... aÎne i..l'ann~cs 

après la mort J e son beau-père J.' . L'acheteur était Joseph Villet, courtier 
royal l Marseille depuis 1683. Le prix réclamé pOlir l'immeuble, libre de tout 
occupant, n'était q ue de 15500 livres (en baisse de 14'X, par rapport à 
l'estimation de 1692), payables Jans des condi tions particulièrement :lva nta
gi..'uses: 1.250 livres seulement au comptant, 5.250 li vres il n..'couvrer dl' Bruno 
A rTll ~ n y, débitcur de Vill et, ct 9.000 li vres à régler en six ;111 S, <l,vel.: n:uu n:lleTllent 
les intérêts y afférents, le tOut ,. en d 'or et d'argl'nt ct no n en billct 
dl' monnoye » ; •• Le courtier Vi llet du t Je mauvaisl's afia ires par b SUÎtl" 
car il n'avait réglé aucu ne des six annu it~s lorsqu'il re\'end it son bien ~ Nicolas 
de C:lntd-Guitton, le \3 Illars 17 14. Aussi, cr drrnil' I" - qui paya la Ill:lÎson 
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Reconstitution partielle du plan de l'hôtel de Pescio/ini, d'après l'expertùe de 1714. 
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au prix fort de 21,000 livres - dut-il verse r à Jean de Montaud les 9.000 
livres de capital et les 675 livres d'intérêts dues par Villet. Quant aux Il .325 
li vres restantes, il les répartit entTe six créanciers de celu i-c i, au pro r:HJ Je 
leu rs créances .,;. 

Issu d'une lignée de marchands du quartier Saint-Jean (les G uitto n), 
LlUTl'nt Gantcl-GuÎnon, le grand- père, ava it été anobl i par l'Kh at d 'u ne 
cha rge dl' secrétaire d u ro i, dans les dernières années du XV II '· sièdc. J oachim, 
le père, devait acqu éri r, le 7 décembre 1728 de l' hoi rie de Grignan-SimÎ;t l1l'. 
k· tÏ<.,f de Mazargucs, dévolu à Nicolas dès J'an née suivante Ir, Six Illois ~lp rl's 
son achat dl' l'hôtel de Pcscio lini , le futur seigneur de Mazargucs fit procéder 
;lll « Tapport dl' future cautèle» (ou précaution). Coutumière sous l' Ancien 
Régi me, CCUl' expert ise nous renseigne sur l'agencement intérieur de l'illlnleublt.: , 
quafant<.' ans après sa construClion p . Tout autou r de l'escalier 
cl'ntral ct d'unl' (Il' l, id o uvert ) j .]'angk· 
nord -est de la Le re z.-de-chaussée abritait quatre boutiques. Cdk 

de la maison dl' N icolas Cousinén' , fils tk 
d'arnèrc,-bo1utiq '"c, une cu isin e prenant k: jour Sli l 

ne disposait d' ;llIcunc dépCll -
magasi n possécbit un l' C;l\"l' 

l' n sous-sol, ;1 lo fs que le second ;1vaÎt à une pièce dt..' 20 m2 à l'ent resol, 
écbirél' par UIl C fenêtre ct unc demi- fenêtre. Côté rue Dauphine, la porte 
d 'entrée cn noyer, à deux vantaux, pourvue de son marteau d l' mét:d l't 

surmontée de son " dessus de fer à luillage ", o uvrait sur un ves ti bule " dallé 
J la capucÎne », qui desservait, vers le bas, les qu atre autres caves réscrvt:es 
au propriéta ire ct, vers le haut, tous les niveaux, à commencer paf le restant 
dt: l'entresol. Cd ui-ci consistait en un salon spacieu x (34 m~) situé à l'an~k 
sud-ouest du bâtimcnt, éclairé par deux fe nêtres Cl jouxtant, cô té rue Royale, 
un cabinet flanqué d'un pet it débarras. D u côté o pposé, une grande cuis in l' 
(26 m~ ), comprenant cheminée, four, «potage r )', puits à soui llardc l't 
lavo ir, disposait de deux dépenses attenantes. Le premier hébergeait , 
tou jours dans l'angle sud-oucst, le sa lo n de réceptio n au phfond 
trl's élevé (4,50 m) ct .stuqué, avec sa ChCJ1"l inéc monumentale, ses deux baies, 
dont la porte-fenêtre ouvrant sur le balcon aux atlantes Ct deux autrcs Icnêtn.:s 
donnant sur la rue Royale. Il communiquait, à l'est, avec la sa lle à manger, 
ayant auss i sa che J1"linée sculptée et sa vue sur le Cours et, au nord, avcr tint 
chambre pou rvue d'u n débarras. A u second étage, un long cor ridor (7,50 Ill ) 
desservait les ailes est ct o ues t sensiblement ident iques, réunissam ducune 
une salle ave..: chem inée ornée de « quelq ue peu d 'architecture» et une I.:hamb re 
contiguë, au nord. A l'attiq ue (3,50 m de hauteur), se rép;trtiss:1ielll autour 
d'un couloir (Out aussi long, cinq chambres, dont une avec cheminée J 
« l' hauffe-panse », et un cabinet. Sur le toi t, au nord -ouest, la man sarde 

35. A.D. B.J .I\ ., 36 1 E 100 (M" GimJ ), P 1;8- 161. 
la bénéalogie des Gantel-Guitton sont les Il1cmcs qUl' pour ~dl l.· 

Ancfeui! est très disc ret sur cette famill e (op. cit., L II , p. 8-9) 
361 E 100 (M" Girard), fO 584-589, du 22.09 .1 714 
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L'hôtel de PesciolinÎ en 1848, maquette de Lavastre, Musée du Vieux Marseille. 
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(<< lauvisso« ) abritait deux pièces mitoyennes et le « lieu commun ». Elle se 
prolongeait, ve rs l'est, par la cage du ciel o uvert avec ses « piliers de pierre 
de taille, ses chass is et ses vitres ". Cette disposition est cncore bien visible 
de nos jours, depuis le Cours Belsunce. 

Sans doute par piété, mais aussi pour mieux asseoir sa notoriété, Nicolas 
de Gantel-Guitton s'empressa de racheter à Villet, moyennant 135 livres, son 
« droit et faculté de plasscr un banc de cinq places au moins, de la mesme 
maniere (que lui ), dans l'église St-Martin, au devant du presbitaire, joignant 
le banc au devant de Sr Joseph Carfueil ct par dernier ccHuy du Sr Ro usson » _\~ . 
Cette réservation dans une église toute proche du haut du Cours, laisse 
supposer que, comme son prédécesseur, de Gantel-Guitton habita l'hôtel de 
Pesciolini. Sous la Révolution, l' immeuble était toujours dans la pro priété de 
la famille qui n'y logeait plus toutefois, l'ayant abandonné pour l'hôtel de 
Manse (1680), rue Noailles, dans un quartier à la mode, Joachim-Elzéar de 
Gantel-Guitton, fils de Nicolas, ex-maire de Marseille (1779- 1782) s'étant 
enfui à Lyon après l' incendie de son château de Mazargues (1790) et ayant 
rés ilié tous ses biens et droits en faveur de son propre fil s Nicolas-Jean-Joachim
Joseph . c'est celui-ci qui fut arrêté après l'échec du mouvement fédéraliste et 
exécuté le 8 nivôse de l'an II (29 décembre 1793), U n an plus tard, ses biens 
furent vendus aux enchères par J'administration du district et la maison à 
l'angle de la ruc d'Aix (devenue rue des Phocéens), fut adjugée à Barthélemy 
Girard, ex-charcu tier, rue de la Viei lle-Monnaie, pour la somme de 89.500 
li vres.)'}. 

De nouveau mis à l'encan en octobre 1806 par les ayants-droit de G irard . 
l' immeuble devînt la propriété de Jean-Sylvestre Reynard, raffineur de sucre 
et négociant en denrées coloniales. demeurant et tenant boutique au 18, ruc 
latérale du Cours. dans une autre maison à la façade o rnée d'atlantes représentant 
des esclaves turcs 40. En 182 1, Reynard le revendît à son créancier Jean-Joseph 
Manin, savonnier richissime (la deuxième fortune de Marsei lle), domicilié à 
la rue Sainte, puis à la rue des Dominicaines (hôtel de Marges), qui , par son 
testament du 21 juillet 1825, exécuté le 1'0' août 1836, le légua à sa fille 
Catherine-Joséphine ~I . Veuve de Pierre-Charles Chapel, celle-ci se remaria, 

38. A.D. B.d. R. , 36 1 E lOI, P62, du 24.0 1.171 5 
39. P. MOULIN, op. cit., t. III , p. 115. En dépit du pret'ige de ses salons (d. O . TEl$

SIER, Les a11ôemw familles marseillaises, Marseille, 1888, p. 137-138), l'hôtel J e M.lI1se, 
devenu hôtel de Gantel -G uitton, place Noailles, avait un reven u évalué à 3.500 li vres seuleme nt 
contre 4.700 pour l'hôtel de Pesciolini. 

40. Ayant porté ensuite le n° 26 du cours Belsunce, cet immeuble fut détruit lors du 
bombardement du 27 mai 1944. Une photograph ie des atlantes est conservée Jans OOBLER, 
op. cit., p.32. 

41. A.D. B.d.R., 367 E H (M" Pons), r 106. Horm is l'argent comptant ct les créances, 
J. -J. Martin laissait à son fil s tout son mobilier et neuf biens immobil iers (évalués à 
1.000.000 F) et à sa fille, cinq immeubles (500.000 F) dont la maison aux cariatides, 1, ruc 
Nationale, comprl! nant 4 étages et 3 magasins Cet immeuble est désigné sous le nom d'" Hôtel 
d'York ,. , peut-être pour avoir servi d'auberge ou d'annexe d'auberge sous la 
Un établissement de ce nom est signalé, à partir de 1828 au 24, rue Saime, par 
mam.-i llais». 
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L 'hôtel de l'escio/ini, état présent des lieux, cliché G. Reynaud 
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en 1847, avec André- Elisée Reynard, maire de Marseille ( 1843- 1848) et pair 
de France (1846), le propre fils de Jean-Sylvestre, ce qui permit un retour 
du bien dans la famille de son propriétaire précédent H . Les adresses successives 
des épo ux, puis de la veuve Reynard , montrent q u' ils n'habirèrenc jamais 
l'hôtel de Pesciolini dom les magasins, réduits à trois, étaient occupés, cn 
1848, par des bains publics (côté rue d 'Aix), un débit de tabac (boutique du 
coin , agrandie vers le nord) et un commerçant du nom de Philip (rue 
Nationale). U ne salle de billard était aussi installée dans l'immeuble, pro bable
ment à l'entresol. La veuve Rey nard étant décédée en 1905, ct ses héritiers 
n'ayant cédé j'hôtel qu 'cn 1908, c'est durant un bon siècle que la maison aux 
cariatides était restée dans la parentèle Martin-Reynard, une successio n supérieu re 
à celle des Gantcl-GuÎtton (80 ans) et des Pesciolini (35 ans) H . Cette continuité 
dénote, sans do ute, un attachement des propriétaires à cette demeure, peut-être 
en raison de son intérêt artistique, mais certainement l ussi, à cause des sa 
qualité éminente d' immeuble de rapport (4.700 livres de revenu en l'an III , 
6.400 francs en 1825, 14.500 en 1920). Sa situation privilégiée dans un quartier 
populeux: et commerçant, jointe à son agencement permettl nt une locatio n 
indépendante de chaque niveau, a probablement suscité cette vocatio n précoce 
et durable. 

Si l'on compare l'hôtel de Pesciolini à ceux qui se bâtissaient i la même 
époque sur le cours à carrosses d'Aix, o n s'aperçoit d'emblée qu'il est lo in 
d 'en avoir l'ampleur, le côté aristocratique et cossu. La différence tient, sans 
aucun doute, à la nature même des deux avenues: cours aixois réalisé po ur 
le loisir, mais aussi po ur l'étalage, voire la concurrence des fortunes, cours 
ml rseillais aménagé pour la circulation et le commerce quotidiens H. L'emprise 
du négoce, trait caractéristique de la cité maritime, a confé ré à cet immeuble, 
comme à la plupart de ses voisins initiaux, ce caractère hybride (résidentiel 
ct commercial) qui faisait pester l' intendant des galères Arnoul , partisan des 
plans de Pierre Puget, cont re les Marsei llais en général, et les échevins en 
particulier. Ici, en outre, la fonct io n de rappo rt, primitivement dévolue aux 
seules boutiques, semble avoir gagné rapidement et pour lo ngtemps l'ensemble 
de l'édifice. En dépit des proportions, l'évocation de certains immeubles 
aixois tient, de toute évidence, aux atlantes colossaux ayant eu comme modèle 
déclaré - sinon respecté - ceux de l'hôtel de Maurel -Po ntevès. Cette optio n 
pourrait être considérée comme routinière, si l'on sait que dix ans auparavant, 
à l'hôtel de Forbin Laroque (1663), on lui avait déjà préféré les consoles 

42 . G. REYNAUD, « Tro is jours de la vie d'A ndré-Elisée Reynard, pair de France, 
maire de Marseille (1799- 186 1), Marseille, n0 97, 1974, p. 16-23. 

43. Après 1908, J' immeuble a successivemem appartenu à An ne-Marie Plazen, 
de l'avocat Max ime Mi lle-Maquin (1908- 1919), puis au co iffeur Marius RichauJ et ses 
héritiers (191 9- 1940). Depuis 1939, il est détenu par la famille Amaudric du Chaffaut (A.D. 
B.d .R., P4 1813, fO 91 24; P4 1815, case 298 et P4 1819, case 11 91) 

44. J.-). GLOTON, op. cil., p.I72. 
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légères, destinées à se généraliser ~s. A l'inverse, le choix d'un élégant balcon 
de fer forgé, au lieu des lourds balustres de pierre qui se perpétuaient à Aix, 
était ici novateur. Soulignons enfin que, par son intégration à un ensemble 
heureux, inspiré de la décoration navale à la Puget, le thème éculé des figures 
porcames avait été totalement régénéré. 

De dimensions modestes et bardé de boutiques, mais gracieusement orné, 
"hôtel de Pesciolini était bien à J'image de son promoteur, un aristocrate 
distingué - ou prétendu tel - mais aussi un brasseur d 'affaires avisé qui 
n'avait pas hésité à s'allîer à la bourgeoisie montante. Exact contemporain de 
"hôtel de ville et de la halle Puget toute proche, en cours de restauration, il 
nous reste aujourd'hui, après plus de trois siècles, comme un rare témoignage 
des réussites architecturales du Grand Cours de Marseille. Après avoir subi, 
il y a une dizaine d'années, un début de réfection qui suscita plusieurs articles 
dans la presse locale, sa façade classée nécessÏceraÎt actuellement une remise 
en valeur complète et minutieuse 4t.. Tout en ressuscitant une pièce maîtresse 
du baroque marseillais, cela ne pourrait que contribuer à la réhabilitation 
d'un quartier encore déshérité dont l'intérêt historique ct artistique n'est plus 
à démomrer. 

Georges REYNAUD 

45.]. BOYER, « Les hôtels à atlantes ... », op. cit., p. 145- 147. 
46. Voir, par exemple le quotidien marseillais « Le Soir,. des 3 et 6 septembre 1979. 

Le classement de la façade est du 8.03.1929 (A.D. B.d.R., 4 T 28). 
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PIECES JUSTIFICATIVES " 

1. Prix-fait de maçonnerie du 18.06.1672 

Prisfaicl de mai(s)on au Cours ent re noble Amant Venerosi Peschioliny d 'une part 
et Caard Portal et Alexandre Casteau m(aÎt)res masso ns 

if 448 rQ
) L'an mil six cens septante deux et le jour dix huicric(me) du moys de 

Ju in apres midy parclevant moy no(tai)re royal soub(sig)ne sont este presants cn leurs 
prsonnes Cezar Portal et Allexand re Casteau Me massons de ceste vi lle de Marseille 
lesqllclz de leurs grcs if' 448 voy tous dcul x ensemble l'un pour l'autre et "un J 'culx 
seul pour le tout so llidcremant sans divizion ny ord re de discu(ss)ion ont 
promettent par les presantes a noble Amant Venerosi Pcscio liny dud(i}t 
pr(esan)t acceptant et $tÎpullant A scavoir de construire Ct fe(re) dc neuf une maison a 
la nou ve lle ensaime de ceste ville cn teste du Cours ou est a presant un petit coin~ de 
plasse Laquelle aura six cannes et un pan de large vizam aud ict cours et 

ou environ du cous te de la Rue Royalle Le tout 

couvert a pames comme de briqul: 
longueur cr largeur que la maison pl:r1llctr;l ct Sl'ra 

un lieu cornun cOlllode ;l U lieu qu ' il ser;l 
cruzcront et basriront avcc un vazc ct pil1l' dl' 

avec son bassi net Ct quatre pans de large alento ur dud(it ) 
puys k tout de feront les dcgretz. de la montec de tai lhe aVl:C son an.: 

doubleau a bossage jusques au premier repos avec ses balustres et mains courantes ct 

Bertrand et Jean 
termes techniques M. Rt\~ i s 

bibliograhiq ues c'l pitales. 
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pied dcstail le tout de tai lhe, et ledict pied destail sera enrichi comme celluy de la 
maison du Sieur de Paul au Cours. fe ront dix foyers aussi de tailhe avec les bars a feu 
necessaires sans comprand re ceul x des ent resolz, feront a chascune boutiques une 
(f 449 voy mon tee a coqui lle pour aller aux entresolz et une au(tre) aussy a chasquc 
boutiques pour aller aux caves de taillhe Rempliront et feront tout le pourtour de 
lad(ite) maison de bonne massonnerie alentour de seiz.c pans sy besoin est ou su ivant 
que le terrain pcrmctra, cc quy sera le plan des boutiques et aura quatre pans 
d'cs pecsseur (***) plus vouteront de douze pans d'auteur au moins tout le plan de la 
ladicte maison scavoi r toute la grande crotte a cro:lÎlIons de brique quy est le dessoubz 
de la grande salle et courroir et le reste a derny voute de lauves et la crotte sera pavee 
de brique de tressenaux et feront un pilier de taille ou besoin sera et de l'cspccsscur 
necessai res, l'cnduiront ainsin qu'est de coustume, feront lever la terre tant des fondemans 
que de lad(ite) cave quy pourront porter dans tels endroictz du jardin du Sr Couzineri 
que leur sera indique, Dans la cave feront une muraille de reHen quy montera jusques 
au couvert qui sepparera les salles et chambres et membres des caves de )'cspccsseur 

de deux pans et derny jusqucs au ras de terre avec son retirernant ord inai res dcspuys 
le ras de terre jusques au couvert d 'un pan et derny d'especsseur avec son retirernant 
ordineres pourveu qu'ell e soict d'une especsseur convenab le pour porter les poutres 
de lad icte maison, fe ront une au(tre) mu raille de reHen pour separer les caves de 
l'espcesseur d'un pan et demy alentour du rez de terre avec son retiremant ord(inai)re 
Ct du rez de terre jusqucs a l'entresol sera de malons de plat pour separer les maguezins 
feront des murettes pour separer les caves aussy d'un pan d 'especsseur de la longueur 
quy ce trouvera et toutes lesd(ite)s murettes quy separeront les salles ct chambres et 
cicl ouvert seront de massonnerie au moins d'un pan d'especsseur a la reserve de la 
murette quy separera le maguezin quy vizagera (f 4JO rO) le Cours Ct Rue Royalle 
laquelle sera de mallons de plat de tresenaulx : feront les murai lles mestresses conforme
mant au dessain, et aussy loutes les murettes pour separer les maguesins serOnt esplanades 
a point d 'emblanchir comme de mesme toutes les murailles esplanades a point d'emblan
chir feront le premier plancher a sollier negat de sap avec ses poultres arondis d'un 
pan au moins au petit bout es loignes au plus de six pans de l' un a l'autre enfustes de 
ses escoudens par dessus a l'ordinere de cinq au pan d'especsseur separes de l'un a 
l'au(tre) d'un gros pousse. Donneront tels auteurs aux planchers que led(it) sieur 
propriettere advÎzera Ct feront aussi deux separa(ti)on de bugetz davantage quy ne 
marque le dessain, sy besoin est De plus a chascun entresol feront une cheminee avec 
son foyer de taille son armoire a chascun a cousté une pille de tail he et un escudell ier 
ct ses borneaux pour conduire l'cau a la Rue chascune cheminee aura son tuyeau de 
quatre pans sur le toit, touS les autres planchers seront aussy a sollier negat de bon sap 
soub~tenu de calemans carres d'un pan et tiers au moins d'auteur et d'un pan au moins 
d 'especsseur, bon bois de sap reseant quy serOnt pozes six pans de l'un a l'autre 
enfuSfcs d'escoudenz comme est dicl cy-dessus, Le toit sera soubztenu par dedans d'une 
cornissure d'un pan et tiers au petit bout avec scs alles et travettes par dessus et maUons 
de couvert avec ses (uilles et par dessus morteyras aux saillenz ct sa rrades comme aussy 
la terrasse de mcsme Le restant de la montee dont n'a pas este parle cy-devant sera 
de planre avec le boys de pin de travenes emieres faicres a mouchettes a chascune 
marche (f 450 VO) avec touS les rampans necesseres pour porter lesd ictes marches 
Blanch iront de plattre du plus blanc deux cours de ladicte maison tant sall es que 
chambres cabinets vÎzcttes salle basse cicl ouvert et le restant de lad icte maison d'un 
bout a l'autre sera blanchi de laict de chaux a la reserve des caves, le plan des boutiques 
et cicl ouvert sera pavé de brique et ccluy du vestibulle ou couroir sera des mallons 
scxagonnes, feront les balustres et colonnes de taille aultant que les marches de taille 
dureront, ainsin que les pieds destail ainsin qu'a este dicl et de la jusques au troisiesme 
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cours sans compter ['emresol seront de plattre blanc bien faiclz. feront une au(rre) 
vizcnc ou montee a limasson de sep t pans de largeur en toU( qu y montera despuys la 
premiere boutique de la rue Royalle jusques au plus hault de la maison et communiquera 
aux autres estages sy bon semble et au dern yer estage fe ront une scpara(ti )on ou Œuroir 
p O Uf empescher la communication de lad (itc) maison feront [roys belles cheminees au 
premier cours J e plattre blanc des dessains et cOUSt environ comme celles dud ic[ Sr 
Paul au Cours ou du Sr De Caux au choix ducl(it) propricucrc feront a une chambrl' 
unL' alr.:ove d'un pavillon comme cel le du Sr Maillet ou Dcssauh au choix du 
propricncrc, tous planchers Ct mo mee serOnt bien ga rnis de plaltrc de Corpori t:rt" 
toutes les fe nes tres ta nt J 'un couste que d'au(tre) seront de bonne ta ill e eonfo rm c( l1lcn )t 
a l'es leva(ti)on et au premier courdo n sera d e pierre de rtll,:lw 
l't de la en hau lt pierre , Laisseront alentour des la ta ilhe lin 

plus expesse pour recepvoir l'esculrure que led it proprieltl're 
le dessain ne marque, La sable sera rno itti e d e Ill er et de 

les l'nduitz engrevemantL tout s;lb1c de Iller, pOZl'fOnr 

to us k's boys des et 
nCl'esse rt' e; perffccrionnerom en tOU t et par tout maison sui vant le pbn et 
l's levatio n signes par chascune desd(ites) pa rties a la reserve du p;:tl ava illo n po rtl's 

I1s feront plasse nette ap res la fin de lad ictl' besoigne que prornel'tcnt 
bien et deubemant entre icy ct par tout le quin ziesme du 

septante troys a paine de touS despans domages et 
travailler deL la prOl.:haine avel' d 'au(t rt')s 

bom ,,, (ait),es Cl o uve;,,", sa'" cl;scont;n'ue .. 

cornidH? et autres o rnernantz. cornrne celles maison 
Cours, de plus ks parties sont d 'acord qu' au cas qu'il y hcust des 
dirninu (ti)ons ferom ex tÎmer et proportionablemant compenser a la 
extime J'expertz qu'elles csliront amiab lemant et de plus es t aussy que LOUI 

ledi ct c icl ouvert sera aussy blanchi platt re du plus blanc (f 4JJ ... ,0) el le toui 

moyen,mt le pris ct somme de dix cens livres en acompte desquelles lesJ (i ts) 
Porta l ct Casteau emrepreneurs susd (its) ont confesse et confessent avoyr reœu du(dit) 
Sr Pesc ioliny la sOlllme de mill e livres tournois en pieces huict reaux et au(trc)s 
ex poses veu de mûy not(aire) ct tesmo ins de quoy les qu itte info rma Et 
po ur des neuf mi l deux cens li vres restantes ledict Sr Pesc ioliny les leur payera 
scavoir quinze cens liv res le vi ngt cinquiesme du de juillet prochai n cn la vill c 
dl' Beaucaire en la prochaine foy re cn piastres ou mo nnoyc qu'il Cl' trou\'era 

au cours de ..:es te ville sy mieux n 'aymen t au retour de lad(it e) foyre reœpvoir 
payemant en ceste ville et du demeu ra nt dud( it ) pris ce payera ct deslivrcr<\ a 

mcsurc Ct proportion dud (it) travailh en dernier compte sans redicr a la rescrv e de six 
œ ns li vres quc payees que six moys apres ladicte besoigne receptee, Et sont 
encore d'acord parties que par dessus ledict et somme tous les 

entrepreneurs Ihorsque les de lad(i tc) maison 
et resteront d 'iceux a leur soingz et risc sans que led(it) Sr 

leu r de ri en tenus et seront neanrmoins obliges lesdÎts) entrepreneurs a rcffe rc 
despuys les fondemantz d 'une especsseur competante et a leur despans la muraille de 
la mai(s)on des heoirs de Savy a quoy fere led(it) Sieur Pesciolliny dispoLera 1csd ictz 
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heoirs, moyenant que lesd(its) entrepreneurs apontelleront et tansonneront bien et 
if 452 rO) deubcmam ladicte maison de Savy et remettront icelle en l'estat qu'ellc est 
de presant a leur propre despans sauf leur remboursemant s'il y eschoit contre !esd(its) 
heoirs Ainsin le tout convenu et acorde entre lescl(ites) parties lesq~elles ont au surplus 
promis et promectent avoir et tcnu a toujours pour ferme et agrea(ble) le contenu du 
p(resa)nt comraet sans y contravenir a paine de tous despans domages et inte(rest)s el 

50uhz obliga(ti)on et ypoteque de tous et chascun de leurs biens et droitz mesmes 
lesd(its) Portal et Casteau entrepreneurs suscl(its) sollidere(man)t sans divi(si)ons a toute 
cours avec deubes renon(ciations) et sermant et requis acte Faict et publie audicr 
Marseille dans l'estude de moy dict not(ai)re presans Sr Jean Baptiste Meiffren borgeoÎs 
George Laugeiret aussÎ bourgeois et Guîlleaume Trienne M(aîtr)e masson dud(it) 
Marseille tesm(oins) requis et signes avec lesdictes parties fors ledict Casteau qu'a dict 
ne scavoyr escryre de ce enquis. 

(~) L'original duquel dessaÎn demeure au pouvoyr desdictz emrepreneurs pour le repre-
samer toutes les foys que ledict Sieur Pesciolliny les leur requerra et besoÎn sera. 

("' ~' ) bien faiclz et recherches. 
C",,) jusques au raz de terre avec les retiremamz ordinere. 

A de Venerosi Pesciolini - Cezar Pourtail - Meiffrcn - Laugeirct - Triene - Et 
moy Pierre Rampal no(tai)re Royal aud(it) Mar(sei)lle soub(si)gne: Rampal (A.D. 
B.d.R., 359 E /20, FI" 448-452). 

2. Prix-fait de menuiserie du 9.03.1673 

if 240 rO) L'an mil six cens septante trois et le neufviesme du mois de Mars apres 
midy sont este presantz en leurs personnes Paul Primolo et Barthele(rny) Herenti 
ma(îtres) menuziers de cette viIJe de Marseille lesquels de leurs gres tous deux ensemble 
l'un pour l'auure et l'un d'eux seul pour le tout sollidercment sans divizion ny discussion 
ont promis et prometent par les presantes a noble Amant de Venerosy Pescioliny de 
cette ville presant stipulant a scavoir de luy ferc bien Ct deubement les œuvres et travail 
des portes et fenestrages consernant la menuzerÎe pour la maizon que ledit Sieur 
Pescioliny fait ediffier dans la nouvelle enceinte Ct proche les eglises des Peres de la 
Mission de la Provancc et les Recoletz et commanceront d'y travailler des demain 
preciz(ement). Et en feront tout autant que besoin sera, suivant les mczures et les y 
porter Ihorsqu'iI sera bezoin et en estat de pozer, Ledit fenestrage des salles et chambres 
de quelle autheur et largeur que seront sera de bon boys noyer a bouvement fourré 
de l'espesseur, au moins de derny quart de pan. Et les portes des salles et chambres 
aussy de mesme boys seront faittes a semblage carré el un peu plus espesses que les 
fenestres, Et pour les portes de bois blanc a placage sera de bon boys meslé blanc ou 
autre merchand et receplable comme de mesmes les portes des boutiques seront dc 
meslé rouge doublees par derriere de bon boys et deubement le tout bien garnies 
if 240 VO) dc doux Et ce pour le prix scavoir desd(itcs) portes des boutiques brÎzces 
au bezoin sera de vingt un livres piec~ celle du petit maguezin a proportion celle des 
salles aussy a proportion suivant le travail quy sera estime emre eux, Comme aussi les 
aultres travailz et ouvrages qu'il agreera aud'(it) sieur Pesciolliny de Fere fere a lad(ite) 
maizon et dont il n'est point parle sy dessus, au prix que sera entre cux accorde et 
Icurs amis, Et pour les portes bois blanc a placage a raizon de quattre livres la piece 
et quand aux portes bois noyer a neuf livres dix sols pieces, Et les fenestrages bois 
noyer a raizon de cinquante trois solz le pan a mezurer l'hauteur seulement, lesquels 
fenestrages auront leur cul de lampe partout ou il sera treuvé a propos, Le tout bien 
fait travailler et bois sec Et a compte du prix desdites bezoignes lesdits preffacher ont 
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reccu dudit sieur Pescioliny la somme de deux cens livres rca llcment en realles ct autres 
spcces au veu de moy no(tai)re et tes moins Ct le demeurant dudit prix ledit sieur 
Pcscioliny les leur payera en faisant consignant et travaillant a lad(ite) bezoignc desdution 
faite desd(ites) deux cens livres en deniers comptans sans redit ainsin le sont convenu 
et accordes et stipu le entre les parties lesquelles ont au surp lus promis et prometcm 
avoir et tenir a rousjours pour fermes et agreable le contenu du present acte sans y 
contravenir a paine de tous despans domages Ct inthe(re)ts soubs obligat ions et yppotequcs 
de tous et chascuns leurs biens et droitz mesmes lesdits prcffachers so llidcremem sans 
if' 241 rO) divizion a toutes cours et l'ont jure Fait ct publie audit Marseille dans mon 
esrude prczans Esprit Geoffroy m(aÎtr)e app(othicai)rc et François Perrin marchand 
sergier residant audit Marseille tcsmoins requis et signes avec lesdites parties fors led it 
Herenti qu'a d it ne scavoir escripre de ce enquis, suivant l'ordonn(an)ce. 

A. de Venerosi Pesciolini - Paulo Primolo - Perrin - E. Geoffroy - Rampal 
no(tai)re. - (A.D. B.d.R., 359 E 121,1" 240-24/). 

Glossaire 

alles: chevrons débordants. 
apontelleront : épontilleronl. 
apuyages: appuis. 
armoiries: petites armoires, placards. 
arnettc: piquée, rongée (du provençal arna ?). 
bars à feu: dalles réfractaires. 
borneaux : tuyaux de conduite. 
bouvement : moulure ronde à courbures. 
buget: doison. 
buterraux: boutisses. 
cale mans : arêtiers, poutres soutenant les solives. 
canne: mesure de longueur (environ 2 mètres). 
Capitou : lieudit à Marseille (quartier St-Joseph ?). 
cartier de moizon :gabarit de pierre 
clefz de fer pour lier: tirants pour lier la maçonnerie. 
Corporiere: lieudit à Marseille (quartier des Camoins). 
cours: étage. 
crotte a crozi llons : cave voûtée à croisillons. 
enfustes de ses escoudens : boisé de ses dosses (planchéié). 
cngrevemant : couverture de sable sous les enduits. 
escudellier : dressoir de cuisine, égouttoi r. 
esplanades à point d'emblanchir : aplanies et prêtes au blanchissage. 
godorons : godrons. 
lauvcs: dalles. 
lieu commun: cabinets d'aisances. 
mains des maîtres et manœuvres: main d'œuvre. 
malons de plat: carreaux posés à plat. 
malons sexagonnes: tomettes 
membres (des caves) : pièces. 
morteyras : enduit de mortier. 
mouchette (faites à) : moulurées. 
murette; peut mur. 
negueront (ou neyreront ?) : noieront (envelopperont). 
palavaillon : pavillon. 
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pan: mesure de longueur (environ 0,25 mètre) 
pastoire: blocage. 
pied destail : piédestal. 
pille; évier de pierre froide. 
receptee: reçue. 
retiremam: fruit (diminution d'épaisseur). 
saillenz: avam-toit. 
sap reseant : sapin scié (du provençal fessaI ?). 
sarrade: ruilée. 
scindres: cintres. 
solieT negat : solive noyée. 
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taille dure de la Coron ne : pierre des carrières de la Couronne (près de 
Martigues). 
tansonneront : étançonneront. 
[Tavettes: solives. 
tresscnaux (briques de) : briques allongées, étroites, servant au pavage. 
vivareuc : mouluration particulière. 
viz.agera: fera face à. 
vizette (montée à coquille, à limasson) : escalier en hélice, en colimaçon 


